Histoire : Cours 2


Cours 2 : La question financière dans la stabilisation politique en Europe (1919-1929).
I. Des économies perturbées.
A. Difficile retour à la normale

1. La crise d’adaptation de l’après guerre.

Les nouvelles frontières politiques st aussi des frontières économiques. On observe dans l’entre-2-guerre une plus faible croissance du commerce international. Il faut noter une baisse du commerce intra-européen parce que l’Allemagne a perdu son rôle de moteur commercial qu’elle avait avant 1914. L’espace commercial européen est beaucoup plus cloisonné qu’avant 1914. Les états crées à la place des empires austro-hongrois crées 20 000km de frontières en plus, qui st autant d’obstacles aux échanges, surtout dans un contexte nationaliste exacerbé.

Après 1918 disparaissent les solidarités économique qui pouvaient exister entre les différentes parties de l’Europe Occidentale.

Il y a des ruptures d’approvisionnement entre les zones productrices de matières 1ières et les zones manufacturières.

Ce ralentissement du commerce est à comprendre dans une tendance au renforcement du protectionnisme.
Le 1er conflit mondial a accéléré un processus amorcé avant 1914 : à savoir le déplacement des zones d’impulsion économique vers la périphérie du système international. Dès le début des 20’s, il apparaît clairement que le RU cesse d’être l’ « atelier du Monde » et que l’Europe ne détient plus le monopole commercial, de même que celui de la modernité.

2. Le protectionnisme.

Les USA ont eux aussi une pol protectionniste. Sur un marché doit régner l’égalité commerciale. Pour les USA, cette égalité ne règne pas en Europe. Les USA vont donc livrer une guerre douanière à l’Europe. Les USA visent au démantèlement des zones d’influence, pour obtenir de new débouchés.

Ms en 1920, les USA connaissent une crise d’adaptation càd que pdt la guerre, les pays « neutres » (USA…) ont fournis à l’Europe des produits agri… PTT ces 4 années, les pays neutres ont augmenté leur capacité de prod, qui ne baissera pas après 1918. Ms en 1918, la prod européenne repart = crise de surprod. Les cours agri s’effondrent (aux USA, les cours des céréales chutent de 60%). Cela a entraîné une crise pol intérieure aux USA. Les fermiers agri US ont modernisé leurs exploitations pour répondre à la demande pdt ces 4 années de guerre. Ils se st surendettés et la reprise de la production en Europe en 1921 a crée du chge aux USA.

Hoover estime que le principal acteur de la prospérité US est le marché intérieur. Il faut donc le favoriser et éviter de le concurrencer par des produits extérieurs. Les USA refusent de jouer de leur situation dominante, de jouer ce rôle de moteur.

3. L’instabilité monétaire.

Désorganisation du système monétaire : la fluctuation des monnaies est perçue comme un obstacle à une reprise saine. Le financement de la guerre a crée de graves déséquilibres financiers. Les états ont recours à la création monétaire des BC. PTT la guerre, la masse monétaire a augmenté sans mesure avec l’encaisse or, sur laquelle les monnaies étaient indexées.

Les billets cessent d’être convertibles en or. Seuls les USA peuvent encore avoir un stock d’or. La croissance de la masse monétaire fait que la monnaie n’inspire plus confiance. Les monnaies se déprécient de 2 manières :

· Baisse du pouvoir d’achat de la monnaie = inflation. Elle a été aggravé par une hausse des salaires.

Désorganisation du marché de l’argent. L’inflation se nourrit d’elle-même. L’inflation a une influence pol parce qu’elle fragilise les catégories qui bénéficient de revenus fixes : rentiers, fonctionnaires…
Ms l’inflation permet le désendettement. L’Allemagne connaît une hyper inflation qui a permis à certains secteurs de se désendetter et de se moderniser.

Ms le revenu des classes moyennes est laminé, ce qui crée un ressentiment envers le Gouvernement, jugé incapable de protéger le contribuable. Ms ces classes moyennes st le pivot des démocraties parlementaires donc il faut faire très attention.

La monnaie est dépréciée par rapport au dollar. Le dollar est convertible en or ms compte tenu de l’affaiblissement des monnaies européennes, elles ne peuvent même plus être arrimées à un système de parité fixe par rapport au dollar.

Les monnaies connaissent d’importantes fluctuations par rapport au dollar et entre elles : cela gêne tt le circuit financier. Cette instabilité des monnaies européennes s’explique aussi par l’endettement.

B. Dettes et réparations

C. Une question financière qui est aussi une question politique.

1. Les positions anglaise et française sur la question des réparations.

L’endettement intérieur est très important ms surtout l’endettement extérieur. L’important de celui-ci freine l’octroi de crédits éventuels. Les états européens ont besoin de crédits pour la reconstruction. En 1920, la dette inter-alliée est estimée à 25 milliards de dollars, ce qui équivaut à 4 fois le stock d’or de la BC.

Les dettes de guerre doivent être remboursées en nature, par les exportations. Mais tous les états ne sont pas dans la même situation vis-à-vis de la dette : exemple de l’Angleterre qui a prêté des capitaux mais qui en a aussi emprunté.
En 1919, Keynes avait formulé une demande d’annulation des dettes. Ms les USA refusent l’annulation et la diminution des dettes. Pour les états emprunteurs, une possibilité de remboursement est les réparations.

L’art 231 du traité de Versailles proclamait que « l’All et ses alliés st responsables, pour les avoir causés, de toutes les pertes et dommages subis par les Gouvernements alliés et associés et leur nationaux en conséquences de la guerre. » Il contraint de ce fait le Reich à verser des réparations dont le montant s’élèvera à 132 milliards de marks-or, versables en trente annuités. A cette condamnation morale qui fonde durablement le ressentiment des Allemands à l’égard de leurs ennemis de la veille, s’ajoutent des dispo tt aussi humiliantes concernant les « restitutions » qui devront être opérées dans l’immédiat.

Wilson appelait à la modération des réparations avant 1919, pour ne pas créer un esprit de vengeance à l’All. Ms la France refuse d’adopter une attitude conciliante.

Les alliés vont se mettre d’accord sur la répartition des réparations à la conférence de Spa en juillet 1920.

Un des grands traits de la diplomatie GB : protéger la route des Indes et être la 1ière puissance maritime. Le traité de Versailles satisfait cette condition car l’All ne peut pas détenir de flotte de guerre. Ms la GB est très réticente pour signer des accords de guerre avec la France.

Soucieux à la fois de contenir l’expansion française en Europe Occidentale et de maintenir des relations économiques fructueuses avec ses partenaires traditionnels, le Gouvernement de Londres estime, en accord avec les souhaits de Keynes, que la reconstruction du vieux continent ne peut se faire qu’à la condition qu’y soit associés une All assez forte et l’Etat soviet. Keynes insistait surtout sur le fait que seule une new donne en matière de commerce internat permettra aux pays débiteurs à l’égard des USA de payer leurs dettes en monnaie-or, et non en monnaies nationales dépréciées. Cette opinion va bien sûr à l’encontre de celle de la France qui entend ancrer sa puissance économique en Europe.

La France a développé un projet territorial et économique pour l’All : La Rhénanie deviendrait un état détaché de l’All. Ce projet peut se comprendre dans l’optique d’une France qui craint tjrs pour sa sécurité, en renforçant les frontières de l’All : annexer la rive gauche du Rhin, pour mieux défendre le territoire.

Wilson s’est opposé à cette annexion ms la France a obtenu une promesse d’intervention des USA+GB sur la France en cas d’attaque allemande. La France a donc modéré ses intentions d’annexions.

Pour compenser cette alliance anglo-saxonne qui n’aura pas lieu, la France recherche des alliés à l’Est. Ms la sécu française passera aussi par un affaiblissement de l’économie allemande. Ms cela passe aussi par une augmentation du budget militaire français. Et comment peut-on le financer ? Par le biais des réparations.

Cette volonté de renforcer la sécu française accrédite l’idée GB de volonté d’hégémonie de la France.

2. L’enjeu pol du lien dettes-réparations : l’arme financière au service de la pol US.

Les réparations doivent permettre le remboursement des dettes. Les Européens vont donc lier le remboursement de leurs dettes à la récupération des réparations. Ms les USA refusent ce lien et considèrent que ce st 2 problèmes différents. C’est cette divergence de points de vue qui sera le moteur des relations internat entre 1920 et 1924. Pour les USA, les réparations st une question européenne, réglée par le traité de Versailles.

Au cours des 20’s, le Gouvernement US n’aura de cesse de réclamer les sommes dûes. Les banques US sous-estiment pendant longtemps les difficultés économiques européenne. De ce fait, ils réclament l’argent pour ne pas créer de précédent : les US ne veulent pas faire de facilités aux débiteurs. Leur intransigeance sera un moyen de pression sur l’Europe, et de fait un moyen d’orienter les relations internat.

Les USA veulent mettre sur pied une Europe pacifique. L’administration US qui succède à Wilson est persuadée qu’on peut rétablir une paix en Europe, en passant par l’arme financière.

Denise Artaud fait remarquer que ce qui est fondamental, c’est la rivalité financière anglo-US. Si les USA annulent ou diminuent leurs dettes vis-à-vis de Angleterre, cela laisse intact la puissance financière GB. Refuser de diminuer les dettes permet aux USA de conserver une position dominante par rapport aux GB.

Au Congrès US début des 20’s, développement d’une campagne « désarmer ou payer ». Les USA st persuadés que diminuer ou annuler les dettes contribuera à réarmer l’Europe et entraînera donc une new déflagration. Car en même tps, la GB continue à construire des cuirassés et la France envoie une expédition militaire en Syrie : tt cela ne fait que conforter l’opinion US.

Les USA, en février 1922, st à l’origine de la Conférence de Washington, qui a 2 objectifs : 

Statuer sur la souveraineté chinoise

La question du désarmement naval

Cette question de l’armement naval donne lieu à un traité signé le 6 février 1922 par les représentants des 5 puissances les plus directement concernés. Il fixe la proportion des navires de ligne que pourraient posséder les Etats signataires : 5 pour les USA, 5 pour la GB et 3 pour le Japon. C’est le principe du 5-5-3. La GB renonce ainsi au dogme du Tow powers standard : avoir tjrs une flotte au moins égale à la somme des 2 autres flottes les plus fortes du Monde.

Cette conférence ouvre la voie à une diminution des armements terrestres, après avoir limité les armements navals.

La pol financière US fait pression sur l’Europe pour stopper la militarisation. Le projet US pour les Français est de diminuer les armements terrestres.

Le problème de la reconstruction passerait par une diminution des réparations. Les USA veulent alors diminuer les réparations que doit payer l’All car celle-ci était leur 2ème + gros client avant la guerre.
Quelques jours après le traité de Washington est signée une loi qui a crée une Commission de la Dette, qui interdit le règlement général de la question de la dette et qui privilégie une conclusion bilatérale.

On ne peut pas parler d’une pol isolationniste pour parler de la pol US au début des 20’s.

II. L’impact de la question financière sur les relations entre Etats.

Les divergences st essentielles en matière financière entre USA et Europe. Les alliés connaissent des crises monétaires importantes, ms l’All aussi. Les réparations, problème économique du départ, se transforme en problème pol. Le Gouvernement allemand demande un délai de paiement. Cela est compris par la France comme un refus de payer. En même tps, le gouverneur de la BC allemande demande au Trésor GB d’accorder des crédits à l’All. Angleterre refuse de prêter à l’All tant que l’endettement internat n’est pas dégonflé.

Se pose alors la question de la GB créancière : cela pourrait lui permettre de baisser ses propres dettes. Ms comme la GB est liée aux USA, càd que si la GB accepte de baisser leurs dettes, les USA seraient obligés de baisser eux aussi leurs dettes et ils ne veulent pas. De plus, Angleterre a besoin des USA car la monnaie US est la seule monnaie convertible en or. La GB se trouve donc bloquée et refuse donc par conséquent de prêter de l’argent à l’All.

Ms la GB a un autre problème : le commerce internat doit reprendre pour faire repartir les exportations GB.

Compte tenu de ces blocages, la GB propose la tenue d’une conférence internat : ce serait une réunion qui résolvait les questions monétaires et les questions de sécu collective. Cette conférence permettrait de discuter de la garantie des frontières que demande la France depuis 1919. Pour rétablir les courants commerciaux, la GB insiste sur le fait d’inviter l’All et la Russie à cette conférence. C’est une new conception pour leur faire retrouver une place dans le concert des nations.

A. L’impasse d’un règlement global (avril – mai 1922)

Toutes les puissances devaient être présentes à la Conférence de Gênes. Ms les USA refusent d’y participer parce qu’on va y parler des dettes et les USA refusent de se retrouver dans une situation « créancier face à ses débiteurs ».

L’absence des USA pose un problème à l’All car les USA aident tt de même + ou – l’All.

La France, dont le but est d’affaiblir l’All, peut envisager de baisser ses réparations, ms seulement si ses propres dettes st réduites dans les mêmes proportions.

Les Russes quant à eux ne reconnaissent même pas avoir de dettes. Pourtant, il est hors de question d’oublier ces dettes.

Cette conférence n’apporte donc aucune amélioration à la question des dettes et des réparations.

Ms en matière monétaire, la Conférence aboutit à une réforme du système monétaire internat. La GB propose l’organisation des monnaies, qui serait basée sur l’étalon de change-or : la valeur d’une monnaie va dépendre des réserves en or d’un pays, ms aussi de ses réserves de devises convertibles en or. Cela permet d’atténuer le décalage entre la monnaie en circulation et les réserves métalliques.

En 1922, le dollar et la livre deviennent des monnaies de référence. La valeur des autres monnaies est basée sur l’or ou sur la livre.

Le new ordre monétaire internat va commencer à fonctionner en 1926 et va permettre de stabiliser les monnaies européennes.

B. Au paroxysme de la crise.

La question des dettes et des réparations continue après Gênes. En même tps, l’All continue de demander de new prêts.
En France, Poincaré devient PTT du Conseil et refuse tjrs toute négociation au sujet des réparations.

Angleterre veut ménager l’All. Si la GB rembourse aux USA sans apport des réparations, cela risque de l’affaiblir sur la scène financière. Ms le Gouvernement GB a besoin des USA pour amener la livre à la convertibilité or. Au printemps 1922, d’un côté Fce et GB ont des positions de + en + divergentes par rapport à la question des réparations. On parle de + en + de « désentente cordiale ». Ms d’un autre côté, la GB renforce ses liens avec USA, qui leur font comprendre que leurs rapports seraient meilleurs si la question des dettes et des réparations était réglée.

1. Evolution anglaise sur la question des dettes.

En juillet 1922, la GB rembourse sa dette aux USA. La GB a rompu le front des débiteurs. Cela dit, la GB propose un compromis : elle ne demande à ses propres débiteurs que ce qu’elle doit aux USA. La Fce proteste d’être mis au même plan que l’All. De ce fait, Poincaré demande la tenue d’une Conférence interalliée pour régler la question de la dette et des réparations. Ms les USA refusent tjrs.

2. L’occupation franco-belge de la Ruhr (janvier 1923).

C’est dans ce contexte que l’All déclare qu’elle ne peut pas payer les réparations pour 1922. A nouveau, l’All demande un moratoire. La GB est favorable et la Fce aussi, ms à une condition : que les mines de la Ruhr soient remises aux alliés. C’est ce que Poincaré appelle un « gage productif ». GB + USA st opposés à ce système ms évolution dans le discours US été 1922. Même si la liaison dette-réparations est inacceptable, il faut reconnaître que les réparations influent sur la capacité de remboursement des Européens.

Le secrétaire d’Etat US Hughes veut faire une expertise sur la capacité de remboursement allde. Au moment où le discours US commence à s’infléchir, l’All demande à new un moratoire, fin dec 1922.

2 semaines + tard, Poincaré fait occuper la Ruhr. Poincaré acquiert la conviction que l’All se met en faillite de manière à ne pas payer les réparations. Pour lui l’All laisse se développer une hyper-inflation de manière à annuler ses dettes et moderniser son équipement. De fait, l’All redevient une puissance sidérurgique très importante.

Jacques Bairéty pense que cette occupation est un projet éco de la Fce en All entre 1919-1925. Il se demande si occuper la Ruhr n’était pas juste une excuse pour pouvoir se servir en charbon. C’était sans doute un moyen de briser les milieux d’affaires allds.

En 1923, les troupes franco-belges occupent la Ruhr. L’All ordonne à ses ouvriers de pratiquer la « résistance passive » (grève générale). Le Gvt alld soutient la résistance passive et attend le soutien GB. Tt le monde s’oppose à la Fce ms l’All ne reçoit pas pour autant le soutien GB. Ms Poincaré fait venir des ouvriers étrangers pour faire travailler les houillère et dc désamorçer le plan alld de la résistance passive. L’All est dc contrainte de renoncer à cette pol de résistance passive, qui fût très coûteuse :

En 1919, 1 Dollar = 4 Marks

En nov 1923, 1 dollar = 4200 milliard de Marks

L’inflation est telle qu’elle engendre un cercle vicieux. L’All est à genoux, le Gvt est renversé. Le new chancelier est Gustav Stresemann. La pol de Poincaré a brisé les résistances alldes.

Après l’occupation de la Ruhr, les GB organisent des conférences destinées à régler ces questions en suspens depuis 1919.

C. L’ordre de Versailles partiellement entamé.

1. Le traité de Rapallo (16 avril 1922) : rapprochement germano-russe et nouvel équilibre des forces en Europe orientale.

All + Russie st invitées à la Conférence de Gênes. Ms changement diplomatique : l’All et la Russie ont signé le traité de Rapallo.

Depuis 1919, l’All cherche à briser son isolement : sa demande constante est celle de la réunification de l’All. Berlin tente un rapprochement avec la GB ms échec et s’engage dc avec la Russie.

La doctrine pol étrangère russe a changé depuis 1921 : est crée le Komintern (internat communiste), qui contrôle les communistes à l’étranger.

Le traité de Rapallo :

· All et Russie renoncent aux dettes de guerre et aux réparations.

· All et Russie établissent des relations diplomatiques.

Pour la Russie, ce traité est la fin d’un isolement pol et éco. Son alliance avec l’All va lui permettre de reconstruire son industrie de guerre et son industrie.

Pour l’All, ce traité permet l’ouverture du marché russe. La place de l’All au niveau mondial a complètement changé.

Depuis longtps, l’All est pour la Russie la porte de l’Europe, un intermédiaire très imp. IL y a une tradition de contact entre Russie et All. Bien sûr, il y a eu la Triple Entente ms il faut + l’envisager comme Russie contre l’Autriche- Hongrie et non contre l’All.

En 1922, si l’All se retourne vers l’Est, c’est parce que le rapprochement avec l’Ouest parait difficile. 

Ce traité constitue la première manif d’indépendance de l’All depuis 1919. Le traité de Rapallo modifie les équilibres européens : Avant 1914, l’All était encerclée par la Fce et la Russie. En 1917, la Russie disparaît comme allié (traité de Brest-Litovsk) ms la Fce se lie avec la Pologne et la Tchécoslovaquie : la Petite Entente ou alliance de revers. L’All continue dc à être encerclée. Ms après le traité de Rapallo, l’All cesse d’être encerclée : c’est elle qui encercle les états de la Petite Entente. La Fce doit dc revoir sa stratégie : 1ère entaille au traité de Versailles.

En dec 1922, la Russie se transforme en URSS (devient une fédération). Les alliés voient dans l’URSS une reconstruction de l’empire russe.

2. Automne 1922 : changements politiques en Italie.

1922 est marquée par des chgements en Italie. L’Italie cherche à faire de la mer Adriatique une mer italienne.

L’Italie semble prête à adopter le traité de Versailles. L’Italie a des projets pour l’Europe Danubienne. La fin de l’empire austro-hongrois lui permet de s’étendre vers les Balkans. En fction de ses ambitions, l’Italie va pouvoir soutenir des états révisionnistes (Hongrie) ms en même tps reste alliée avec Gb et Fce.

Ms chgement en oct 1922 avec l’arrivée de Mussolini. L’Italie se présente alors de + en + comme un état révisionniste, dont le but est de revenir sur l’ordre imposé par le traité de Versailles.

3. L’évolution des frontières turques, de Sèvres (1920) à Lausanne (1923).

L’empire Ottoman s’était allié en 1914 avec l’All. Son sort est dc déterminé par le traité de Sèvres : démembrement de l’empire Ottoman. Les clauses de ce traité (10 août 1920) st humiliantes pour la Turquie. Le traité de Sèvres fut accepté par le sultan Mehmed 6.

→ Réduite à la péninsule d’Anatolie, la Turquie n’y est même pas souveraine. La Grèce administre la région de Smyrne, alors que le Fce et l’Italie s’attribuent des zones d’influence éco exclusives. Les détroits st démilitarisés et internationalisés. Ms la Turquie est habitée par des forces nationalistes : ces forces s’accroient après l’humiliation du traité de Sèvres.

Ms le traité de Sèvres ne sera jamais appliqué. Les nationalistes de Mustafa Kemal se st soulevés contre le sultan et l’humiliation de la Turquie dès juin 1919. Ce Gvt révolutionnaire refuse de reconnaître le traité. Les Grecs déclarent dc la guerre à la Turquie. Cette guerre dure 3 ans et se solde par un échec grec. Cette défaite permet à Kemal de prendre le pouvoir.

La victoire turque va amener la signature du traité de Lausanne (24 juillet 1923), qui annule en partie le traité de Sèvres. La Turquie récupère tte l’Anatolie, une partie de la Turquie d’Europe et la zone démilitarisée est bcp – imp. 1 million de Grecs st expulsés d’Asie Mineure.

Le sultan Mehmed 6 déposé, la Turquie devient une Rep le 29 oct 1923 : pol d’occidentalisation en profondeur. Pourvue de bases solides, la Turquie kémaliste cesse d’être un enjeu entre grdes puissances : elle devient la puissance la + stable du Moyen-Orient.

III. Règlement des question financière et détente européenne (1924-1929).

A. Le règlement des questions financières (1924-1929)
1. Vers le règlement internat des questions financières : la conférence de Londres et le plan dawes (juillet - août 1924)
En janv 1924 débute à Paris le travail d’un comité d’experts US qui s’intéresse aux finances alldes pour ensuite pouvoir prêter à l’All afin qu’elle puisse payer ses réparations.

Eté 1924 : Conférence de Londres. St réunis la GB, la Fce et les banques US. Le but de Herriot (PTT du Conseil français) : négocier l’évacuation de la Ruhr.

Le plan Dawes prévoit :

· La surveillance de la monnaie allde par un commissaire étranger.

· Les réparations alldes st garanties sur une série d’hypothèques d’industries alldes.

· Adoption du ppe de réparation fondé sur le redressement éco de l’All.

· Un crédit internat

Ms en 1924, les USA st les seuls à pouvoir prêter à l’All dc ils vont assortir le prêt à l’All à l’évacuation de la Ruhr. C’est la seule manière pour la Fce de recouvrir les réparations dc elle doit accepter l’évacuation de la Ruhr sans contrepartie.

Une des lignes directrices de la diplomatie fçaise est de ne pas couper les liens avec la GB, même si qq désaccords existent entre les 2 états, car la Fce ne peut pas rester isolée en Europe face à l’All.

Les Fçais estiment que la GB et les USA ont réussi à faire plier la Fce en la fragilisant sur le marché des changes. Le Franc se tenait bien sur le marché internat puisque l’attente du paiement des réparations soutenait le Franc. Ms qd l’All annonce qu’elle ne peut pas payer, cela fait tomber la valeur du Franc. Cette dépréciation fait que la Fce n’a plus les moyens pol et financier d’imposer ses volontés, comme par expl l’occupation de la Ruhr. La Fce est affaiblie. Une des raisons qui va contraindre la Fce à accepter les exigences anglo-saxonnes est la dépréciation de sa monnaie.

La Conf de Londres peut dc être considérée comme une réussite pour la diplomatie anglo-saxonne.

Plan Dawes = prêts US. Les USA prêtent à l’All ms aussi à tte l’Europe. L’All est dc capable de payer les réparations grâce à ces prêts. Au final, l’argent retourne aux USA :

2. Le plan Young (juin 1929).

Le plan Dawes a permis l’apaisement pol en Europe et entre l’Europe et les USA.

En 1929, Fce et All décident de régler la question des réparations. La Fce accepte d’évacuer la Rhénanie. En échange, l’All renonce à l’Alsace-Lorraine, à l’Anschluss et accepte un new plan de règlement des réparations. En fev 1929, le plan Young est censé régler la question des réparations. Il devait séparer le versement en 2 parties : un groupe qui doit être payé et un groupe qui sera réglé si les USA continuent à réclamer les dettes de guerre. Ce plan prévoit l’étalement des paiements sur 58 ans.

3. La stabilisation financière

Le plan Dawes permet la stabilisation bancaire en Europe. La monnaie allde se stabilise dès 1923. Une monnaie new va être créée : le Mark n’existe plus et est remplacé par le Renten Mark. Le but est de créer une monnaie en laquelle on peut avoir confiance. Cette new monnaie inspire rapidement confiance. De plus est instauré un new reg fiscal.

Les GB vont aider le Renten Mark à se raccrocher au syst monétaire internat. Les GB vont permettre de garantir la création d’une banque qui va permettre de garantir sur le marché cette new monnaie. En 1924, le Renten Mark est remplacé par le Reichsmark, convertible en or ou en devises. La stabilisation de la monnaie allde va entraîner la stabilisation des autres monnaies.

Le plan US, en libérant des Kx, permet la stabilisation monétaire.

Avant la 1GM, la GB réglait seule le syst monétaire internat. Ds les 20’s, le syst se fait avec la banque GB et la banque US. Ms ce syst nécessite des concertations entre les BC. Le fctionnement du syst monétaire dépend de l’entente entre les gvneurs des BC. Entre les banques existent des rivalités, ms ce qui n’empêche pas les concertations. Chaque gvneur a tt înt de proposer le meilleur taux d’înt, ms cela peut déstabiliser le marché.

Le syst monétaire reconstruit est caractérisé par un syst spéculatif imp. Qd en 1929 commence la crise, la question des tx d’înt va être très imp pour expliquer la propagation d’une crise au niveau mondial.

Selon Denise Artaud, le dénouement de la question des réparations n’est pas satisfaisant : cela prouve que le syst débouche sur la spirale d’endettement : les dettes de guerre ne st pas remboursées et le plan Dawes permet la multiplication des crédits des particuliers car les banques ne dmdent que très peu de garantie.

La question est de savoir jusqu’à qd ces banques vont-elles pouvoir tenir ce rythme.

L’apaisement pol

B. L’apaisement politique

1. Désarmement et arbitrage international : la recherche de la sécurité collective.
= notion chère aux auteurs du traité de Versailles. Le syst de sécu collective est un syst dans lequel la sécu de l’Etat ne repose pas sur son effort militaire ms sur la recherche de garanties collectives. Il repose sur une volonté de désarmement : les GB pensent qu’il faut d’abord désarmer et la sécu arrivera ms les Fçais pensent qu’il faut d’abord assurer la sécu et ensuite désarmer. Plusieurs projets de désarmements terrestres st discutés à la SDN ms sans aboutissement. Malgré cela, peu de chose st faite dans le domaine du désarmement.

La SDN a soumis l’idée de règlement des litiges entre états : l’arbitrage. En cas de refus, sanction éco voire militaire. Ds ce projet de la SDN, la majorité des 2/3 devrait être atteinte pour lancer les sanctions.

Ms ce projet échoue car les GB craignent que ce type de traité ne les implique dans des conflits à travers le Monde. Or, les GB ne veulent + intervenir militairement.

Au cours des 20’s se tiennent des discussions pour une possible sécu collective ms aucun aboutissement.

2. Le rapprochement franco-alld : la conf de locarno (5-16 oct 1925).

La Conf de Locarno va relancer le projet de sécu collective. Le but de cette conf est la liquidation des différents nés du traité de Versailles, et garantir la sécu en Europe dans le cadre de la SDN.

Au cours de cette conf, plusieurs traités st signés :

· Fce, All et Belgique s’engagent à conserver leurs frontières telles qu’elles st laissées en 1919.

· Par le Pacte Rhénan, l’All s’engage à ne pas remettre en cause ses frontières occidentales

· Plusieurs conventions d’arbitrage st signées par l’All avec la Fce, avec la Belgique, avec la Pologne et avec la Tchécoslovaquie.

· 2 traités d’alliances st conclus entre Fce-Pologne et Fce-Tchécoslovaquie.

La csqce ppale de cette conf est le rapprochement franco-alld, travaillé par A. Briand et Stresemann.

Ms le pbme à cette conf : ce qui est accepté, ce st les frontières occidentales de l’All ms l’All continue sa quête des révisions de ses frontières orientales + demande de l’Anschluss.

La conf de Locarno entraîne une détente à l’Ouest ms pas vraiment à l’Est. Comme l’All ne donne aucune garantie sur ses frontières orientales, elle reste un danger pour la Pologne. C’est d’ailleurs pour cela que la Pologne signe un traité avec la Fce.

L’armée fçaise évacue la Ruhr en dec 1925. En sept 1926, ss le parrainage de la Fce, l’All entre à la SDN.

3. Détente européenne et projets d’union européenne.

Ttes ces conf rapprochent les états européens. A Briand cherche à introduire les USA dans ce projet de sécu collective, bien qu’ils ne fassent pas partie de la SDN. Les ppes pacifistes chers à la SDN semblent progresser à grds pas.

Kellogg (US) propose d’organiser un pacte élargi à ttes les nations qui souhaiteraient y adhérer. De ce fait, Briand a obtenu l’adhésion des USA pour mettre la guerre « hors la loi ». Le 27 août 1928, 15 Etats vont signer un pacte de renonciation générale à la guerre : c’est le pacte Briand-Kellogg, qui sera finalement approuvé par 57 états dont l’URSS. En réalité, ce pacte totalement illusoire ne comprend aucun engagement concret : les états renoncent à la guerre et privilégient la discussion en cas de conflit.

L’autrichien Coudenloive-Kalergi : idée d’une union pan-européenne, qui rendrait sa place à l’Europe. Il imagine une union douanière qui rendrait possible les EU d’Europe. Ms son projet est vite oublié.

C.  L’Europe industrielle : des projets de coopération à l’échelle européenne.
Au cours des 20’s, développement de projets européens. Briand décide d’aller + loin et faire les Etats-Unis d’Europe. Il propose le 5 sept 1929 à la SDN de réunir les états européens par une sorte de « lien fédéral ». Ce projet de fédération européenne, à la fois éco et pol, est prématuré. Aucune grde puissance ne le soutient, et la crise le fait rapidement sombrer dans l’oubli. Il constitue pourtant la 1ère initiative d’envergure pour construire une Europe unie.

L’intensification des échanges et la prospérité st à la base d’une vaste alliance pol.

Plusieurs projets de coopération se mettent en place dans la 2ème moitié des 20’s. Volonté de la Fce d’organiser une conf éco internat, pour discuter de ce qui pourrait favoriser les échanges (tt ce qui concerne les barrières douanières). Un des artisans de cette conf éco internat propose la création d’une ligue éco autour du couple franco-alld, qui serait à la base des EU d’Europe. En découle le plan Loucheur : l’Europe pourrait s’organiser autour de cartels, de désarmement douanier (baisse des dts de douane). Ms ce plan a aussi un volet soc : l’ouverture éco des frontières ne pourra fctionner que s’il y a une homogénéisation des concurrences. Il propose dc un plan soc.

Idée que devrait exister une BCE. Loucheur envisage une vision plutôt occidentale de l’Europe. Ms il y a aussi des projets qui englobent l’Europe centrale : idée d’une Europe unie.

L’étroitesse des marchés des new états crée par le traité de Versailles et la faiblesse des éco amène les états centraux d’Europe à envisager des rapprochements. 

· Des milieux éco envisagent l’agrégation d’une Europe centrale à une « Mitteleuropa », comprise entre Fce et Russie, dominée par l’All.

· D’autres projets envisagent une fédération d’états centres européens, excluant l’All. Ce projet est soutenu par Hantos qui dès 1925 a présenté les avantages que pourrait avoir un syst douanier centre-européen (sans All)

Ds ces différents projets centre-européens, le cas de l’Autriche est analysé. L’Autriche connaît des troubles internes imp : milices… C’est un état instable en Europe centrale. Ds ces projets, soit l’Autriche est intégrée à un syst éco large, soit les troubles persistent avec le risque de laisser perdurer l’Anschluss.

Ts ces projets excluent la GB. Le centre est l’Europe industrielle du nord ouest.

Le plan Loucheur est suivi en 1926 du projet de Mayrisch, qui prône le rapprochement des entreprises fçaises et alldes. Il crée l’Entente Internat de l’Acier, qui vise à organiser le marché de l’acier. A cette entente s’associeront des industriels Autrichiens et Tchécoslovaques.

La Conf Internat qui a lieu en 1927 préconise l’abaissement des dts de douane et l’idée d’un espace éco européen.

En 1929, plusieurs dirigeants européens organisent une trève tarifaire qui vise à baisser les dts de douane. Ms échec car en 1929 : ralentissement de la croissance éco.

CONCLUSION :

La 1GM a mis fin à 1 siècle de stabilité monétaire. La 1GM fut un choc macroéco : dynamique de déséquilibres financiers, éco et monétaires.

1919-1923 : période pù les USA jouaient leur rôle de grde puissance ms aussi période où les banques devenaient des acteurs dans le jeu internat.

1924 : les USA relancent le pbme des dettes et des réparations sur le plan inetrnat.

1919-1929 : Arbitrage US nécessaire dans le pbme dettes-réparations. Apaisement grâce à l’octroi de prêts nbreux.

Washington a imposé une vision du monde par le biais de la diplomatie du dollar : ils décident qui peut recevoir des financements en fction de la viabilité éco ms aussi en fction de la pol étrangère. Dc la pol US n’est pas du tt une pol isolationniste.

1924-1925 : détente. Age d’or de la SDN. De nbreux projets éco et soc voient le jour.

La GB et les USA refusent de s’engager pour assurer la sécu de l’Europe.

Malgré une réelle détente, il existe des failles qui s’emplifieront après 1929.
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